
בס״ד

PARACHYOT MATOT MASSEI

La parachat matot débute en définissant les lois qui régissent les voeux volontaires et les serments,  
qu'un homme ou une femme, s'engagerait à tenir. Elle relate ensuite, la bataille que livrèrent les bné-
Israël aux gens de Midiane, en représailles pour les fautes que ces derniers ont fait commettre au 
peuple.  Une  fois  vaincus,  Moshé,  sur  ordre  d'Hachem,  réparti  le  butin  en  fonction  de  chaque 
personnes. Suite à cela, les tribus de Réouven et de Gad, ainsi que la moitié de celle de Ménaché 
demandent la permission de s'installer dans les villes se trouvant avant le Jourdain et de les prendre 
à la place de leur héritage sur la terre d'Israël.

La parachat Massei, qui clôture le livre de Bamidbar, énumère les quarante deux voyages accomplis 
par le peuple depuis la sortie d'Égypte. Elle définit ensuite les frontières du pays dont les bné-Israël 
allaient prendre possession et la manière dont le territoire devra être réparti.

Dans le chapitre 34 de Bamidbar, la torah dit :

א/ וַידְַברֵּ יְהוָה, אׁל-משֶֹׁה לֵּאמרֹ׃
1/ Et Hachem parla à Moshé en disant :

 ב/ צוַ אׁת-בְֵנּי ישּרְְָאּל, וְאמָרְַתֵָ אֲלּהׁם, כֵּי-אַתֵׁם בֵָאּים, אׁל-הָארָׁץ כְֵנעַָן: זֹאת הָארָׁץ, אשֲרֶׁ תֵּפֵֹל לָכׁם בְֵנחֲַלָה, ארׁׁץ כְֵנעַַן,
 לגְּבֻלֹתׁיה׃ָ

2/ Ordonne aux bné-Israël et tu leur diras : quand vous arriverez dans la terre de Canaan, ceci est 
la terre qui tombera pour vous en héritage, la terre de Canaan selon ses frontières.

ג/ וְהָיָה לָכׁם פְֵאַת-נגׁׁב ממּדְֵּברֵַ-צּן, עַל-ידְּי אדֱוֹם; וְהָיָה לָכׁם גְֵבוֵל נגׁׁב, מּקצְּה יָם-המֵַׁלחַ קדּמְָה׃
3/ Ce sera pour vous le coté sud : depuis le désert de Tsine à coté d'Édom ; et la frontière sud sera 
pour vous depuis le bout de la mer de sel vers l'est.

ד/ וְנָסַב לָכׁם הגְֵַבוֵל מּנגֵׁׁב למְעֲַלּה עַקרְַבֵּים, ועְָברַ צּנָה, וְהָיֻה תוֵצְֹאֹתָיו, מּנגֵׁׁב לְקדָשֶּ ברְֵַנעַּ; וְיצָָא חצֲרַ-אדַרֵָ, ועְָברַ עצַמְֹנָה׃ 
4/ La frontière contournera pour vous au sud de Maalé-Akrabim et passera vers Tsine ; ses bords 
seront au sud de Kadèche-Barnéa ; puis elle sortira à 'Hatsar-Adar et passera à Atzmone.

ה/ וְנָסַב הגְֵַבוֵל מעּצַמְוֹן, נחְַלָה מצּרְָיּם; וְהָיוֵ תוצְֹאֹתָיו, הַימֵֵָָה׃
5/ La frontière contournera depuis Atzmone vers le fleuve d'Égypte et ses bords seront vers l'ouest.

La torah nous décrit ici, les frontières de la terre qu'allaient hériter les bné-Israël. Le partage devra 
ensuite se faire équitablement entre les tribus ; les plus grandes hériteront d'un grand territoire et les 
plus petites d'un territoire plus restreint. En ce qui concerne justement les territoires, trois points 
sont à soulever.

Le  premier  est  la  demande  des  tribus  de  Réouven,  Gad et  la  moitié  de  la  tribu  de  Ménaché. 
Effectivement, après la conquête des terres de Sihone le roi d'Émori et de Og le roi de Bachane, ces 
tribus demandent à Moshé de leur accorder ces terrains à la place des terrains qu'ils auraient hérité 
en Israël. Cette attitude peut surprendre à plusieurs égards. Comme chacun le sait, ces terres se 
trouvent de l'autre côté du Jourdain, c'est-à-dire en dehors de la terre d'Israël. Le choix de ces tribus 
de s'y installer plutôt que de prendre possession d'une part en Israël semble donc revenir à affirmer 



qu'à leurs yeux, ces terres sont meilleures que la terre d'Israël. Comment ces tribus ont-elles pu faire 
ce choix ? D'autant que Moshé Rabbénou ne proteste pas lors de cette demande, ce qui signifie qu'il  
n'y voit aucun inconvénient ! Cela semble très surprenant au vu des critiques insistantes de la torah 
vis-à-vis de toute personne dénigrant la terre d'Israël.

Le second point à noter concerne les frontières de la terre qui sont décrites dans notre paracha. La  
délimitation établie ici  s'avère être  contredite à plusieurs endroits de la torah. Dans un premier 
temps, Moshé lui-même, lorsqu'il parle de ces frontières les définit par les mots suivants (Dévarim 
chapitre 11, verset 24)

 
כֵָל-המֵַָקוֹם, אשֲרֶׁ תדֵּרְךְֹ כףֵַ-רגְַלְכׁם בוֵֹ--לָכׁם יּהְיׁה...

Tout endroit que foulera la plante de vos pieds sera à vous...
 
Nous voyons dores déjà que la superficie sera différente de celle énoncée dans notre paracha. Et de 
même,  il  suffit  de  lire  la  fin  du  livre  de  Yéhochoua  pour  se  rendre  compte  que  le  territoire 
finalement obtenu par les bné-Israël  est  supérieur au territoire dont Hachem parle ici.  Pourquoi 
alors, la torah énonce t-elle un territoire restreint ?

Et enfin, le dernier point qui attire notre attention se situe dans le commentaire de  Rachi1 sur le 
second verset que nous avons cité. En effet, il apporte un midrach qui explique qu'Hachem a fait 
tombé  du ciel  les  anges  des  soixante-dix  nations,  et  les  a  ligotés  devant  Moshé pour  lui  faire  
comprendre qu'ils n'ont plus de force. Comme chacun le sait, Hakadoch Baroukh Hou a réparti  
l'ensemble des nations du monde en soixante-dix. Chaque nation est représentée devant sa cours 
céleste  par  un  ange chargé  de  la  défendre.  Plus  l'ange  domine,  plus  la  nation  est  puissante  et  
réciproquement. En montrant tous les anges mis à mal, Hachem atteste à Moshé qu'aucune nation 
ne pourra tenir tête au peuple juif et que de facto, la conquête d'Israël se fera sans encombre. Tout 
les opposants étant démunis de leur puissance, personne ne pourra faire face au peuple. La question 
évidente qui  se pose alors est  de comprendre  pourquoi  les  anges des  soixante-dix nations sont 
montrés à Moshé. Dans les faits, la conquête d'Israël  s'est  faite au détriment de seulement sept 
peuples. Dans ce cas, il aurait été logique que seuls les anges de ces sept peuples soient ligotés.  
Pourquoi Hachem agit-il sur les soixante-dix ?

Le  Malbim2 apporte un commentaire qui, par extension, satisfait notre questionnement. L'idée se 
résume simplement :  tout dépend du nombre.  Il  est  facile de concevoir  que,  partie de 600 000 
individus, hommes de plus de vingt ans, la population juif sera amené à atteindre rapidement un 
nombre astronomique.  À terme,  l'espace serait  amené à manquer sur la  terre d'Israël.  Dès lors, 
intervient la nécessité d'agrandir le territoire. Ainsi explique le Malbim, en fonction de la taille du 
peuple les frontières s'élargissent. Et par cela, nous ne trouvons plus de contradictions entre les 
différents textes, car finalement chacun se situe de le contexte de l'époque. Notre paracha remonte à 
l'époque de Moshé Rabbénou. À cette période, l'espace nécessaire pour accueillir l'intégralité du 
peuple est celui décrit par Hachem. Par contre, plus tard, lors de la conquête menée par Yéhochoua,  
et plus encore à l'époque des Rois David et Chlomo, la population sera plus grande. De fait, des 
conquêtes supplémentaires sont nécessaires pour permettre à tout le peuple de s'installer !

C'est d'ailleurs pour cela que Moshé, lorsqu'il s'adressera au peuple dans les parachyot qui suivent, 
emploiera une expression plus large « Tout endroit que foulera la plante de vos pieds sera à vous ».  

1 Rachi est l'acronyme de rabbi Shlomo ben Itzhak hatzarfati qui est le plus célèbre commentateur de la Torah et qui 
vécut au 11éme siècle en France.

2 Acronyme de  rav Meïr Leibusch ben Yeḥiel Mikhal Weiser, qui vécut au 19ème siècle, connu pour ses 
commentaires sur la torah.



Dans l'absolue, il  n'y a pas de limite. Les frontières seront définies en fonction de la nécessité. 
Chaque endroit où le peuple devra étendre son territoire, il pourra le faire.

Il se pourrait d'ailleurs que ce soit de l'évènement expliqué par  Rachi que Moshé ait déduit cela. 
Hachem ne montre pas à Moshé les sept anges des sept nations à conquérir. C'est les soixante-dix 
nations  du  monde  qu'il  lui  expose.  Hakadoch  Baroukh  Hou  défini  donc  les  choses  de  façon 
totalement différente que la simple conquête d'Erets Israël. En réalité, Hachem défini la règle pour 
toutes les générations. En l'état, le territoire octroyé est celui des sept nations. Mais dans l'absolu, 
Hachem réduit à néant les forces de toutes les nations. Ainsi, lorsque la nécessité se fera sentir,  
même  les  autres  nations  n'auront  pas  la  force  de  s'opposer  à  la  conquête  du  peuple  juif  qui 
augmentera les frontières de son pays !

Il  apparaît  maintenant  évident  que  l'attitude  des  deux tribus  et  demi  n'est  pas  mauvaise.  Nous 
supposions que les territoires dont elles ont demandé l’acquisition, du fait qu'ils se trouvaient de 
l'autre coté du Jourdain, posaient un problème. Cependant, au vu de ce que nous venons de dire, ces 
terres s'avèrent être une extension de la terre d'Israël ! Et au même titre que cette dernière, y résider 
est considéré de la même manière que partout ailleurs !

Il apparaît donc de tout cela, qu'au préalable, avant même de devoir livrer bataille, les bné-Israël 
avaient devant eux, des peuples vaincus ! Cependant une dernière questions demeure. La suite des 
évènements et l'histoire en général, montre que ces peuples ont fini par détruire la royauté juive sur 
la terre sainte. Dès lors nous pourrions nous interroger dans la mesure où, ces nations étaient sensés 
être  privées  de  leurs  forces.  Toutefois,  il  faut  comprendre  un  point  évident  mais  important  à 
rappeler. Bien qu'en effet, les représentants célestes de chaque pays aient été ligotés par Hakadoch 
Baroukh Hou, il ne s'agit pas nécessairement d'un état définitif. Il peut l'être comme il peut changer. 
Tout dépend du peuple et de son comportement. Le non-respect des mitsvot engendre la création de 
force négative provenant d'une source sainte. Le juif possédant une néchama, dispose d'un lien 
direct avec le créateur de l'univers. Ce lien lui assure un contact permanent avec la sainteté. Lorsque 
ce dernier se sert de cette sainteté et fait du mal, il projette le flux de sainteté qui le caractérise vers 
les forces du mal has véchalom. Par cela, il nourrit nos ennemis qui récupèrent une possibilité de 
nous tenir tête !

Et c'est ce dont la période que nous vivons actuellement nous rappelle. Nous sommes au milieu du 
plus grand deuil de l'histoire, celui de la destruction du beth Hamikdach. Ce temple constituait le 
lien  tangible  et  palpable  entre  notre  monde  et  le  monde  de  la  sainteté.  L'endroit  du  temple 
accueillait la présence divine. En somme, il aurait dû être indestructible ! Et pourtant il a été détruit 
et par deux reprises ! Il s'agit en réalité du même principe que celui dont nous venons de faire le 
développement. Par nos fautes, le flux de sainteté contenu dans le beth Hamikdach s'est évaporé. Ce 
qui assurait le maintient de la présence divine était évidement notre comportement. Lorsque nous 
étions méticuleux et recherchions le torah à chaque instant, nous étions invincibles. Nos ennemis se 
trouvaient privés de toutes capacités à nous atteindre. Dès que nous avons fauté, non seulement 
nous avons perdu cette immunité, mais surtout, nous avons nous-même fourni à nos ennemis les 
armes pour nous combattre.

Cela fait maintenant 1945 ans que la maison du maître du monde a été détruite. Beaucoup ne se 
sentent pas coupable de ce malheur. Pensant que la responsabilité incombe aux gens de l'époque, 
notre attachement à ce temple s'en trouve considérablement atteint. Toutefois, une simple réflexion 
prouve le contraire. Si à l'heure actuelle nos mérites étaient suffisant pour avoir le temple, alors 
évidement il serait reconstruit depuis longtemps. S'il ne l'est pas, c'est que nous ne le méritons pas.  



Et si nous ne le méritons pas, nous ne l'aurions pas non plus méritait il y a 1945 ans. Il apparaît donc 
clair  que nous sommes tout  aussi  fautif.  La  génération d'il  y  a  1945 ans  est  responsable de la 
destruction du beth Hamikdach. Nous sommes responsable de sa non-reconstruction, ce qui est tout 
aussi grave.

C'est pourquoi il ne faut pas prendre cette période à la légère. Respecter chacune des règles du deuil 
imposé par nos sages correspond à la prise de conscience de la responsabilité qui est la notre dans la 
catastrophe  de  la  destruction  du  temple.  Du  moins,  nous  montrons  notre  volonté  de  le  voir 
rapidement reconstruit. Hazal disent que dans les temps futurs, cette période de tristesse sera une 
période de fête ! Espérons rapidement pouvoir célébrer ticha béav non plus comme la période de 
tristesse causée par la destruction du beth Hamikdach, mais plutôt comme celle de la joie de la 
reconstruction définitive de la maison d'Hachem amen ken yéhi ratsone.

Chabbat Chalom.


